
Nombres 6, 22-27 

 
22 Le Seigneur dit à Moïse : 
23 Dis à Aaron et à ses fils : Vous bénirez ainsi les Israélites ; vous 

leur direz : 
24 Que le Seigneur te bénisse et te garde ! 
25 Que le Seigneur fasse briller sa face sur toi et t'accorde sa grâce ! 
26 Que le Seigneur lève sa face vers toi et te donne la paix ! 
27 Ainsi ils placeront mon nom sur les Israélites, et je les bénirai. 

 

Vous le savez peut-être, pour la bénédiction, j’aime bien 

improviser en reprenant la thématique du culte ou d’une des lectures. 

À Kolbsheim, ma paroisse d’origine, beaucoup de cultes se 

terminaient par ces paroles extraites du livre des nombres. À 

l’époque, elles étaient bien évidemment dites en allemand. Je suppose 

qu’à Saint-Guillaume existait aussi l’habitude de ces mots de 

conclusion pour le culte. En fait, on parle de la bénédiction 

aaronique. Tout simplement, parce que Aaron et ses fils ont été les 

premiers à bénir le peuple de cette manière. « Que le SEIGNEUR te 

bénisse et te garde ! Que le SEIGNEUR fasse briller sa face sur 

toi et t'accorde sa grâce ! Que le SEIGNEUR lève sa face vers toi 

et te donne la paix ! » Les trois phrases commencent par la même 

expression : « Que le Seigneur… » Pour la petite histoire, certains ont 

vu dans ce triplement, une allusion à la trinité, que nous fêtons 

aujourd’hui. 
 

Quelques principes concernant la bénédiction, au risque de me 

répéter, par rapport à d’autres prédications. La béné-diction est 

notamment là, pour briser la malé-diction. Mais, au fait, c’est quoi 

maudire ? Le terme « malédiction » fait souvent penser à des 

pratiques utilisées pour nuire aux autres. Dans le cadre d’un échange 

pastoral, j’ai eu l’occasion de séjourner un mois en Afrique, j’ai 

beaucoup entendu parler du vaudou. On jette des sorts contre ses 

adversaires ou ses rivaux. Ceux qui tombent malades, pensent 

souvent, que c’est le résultat d’une malédiction par un ennemi. Il faut 

alors se faire désenvoûter. Dans des films, vous avez peut-être déjà 

vu les fameuses poupées ou figurines dans lesquelles on plante des 

aiguilles. C’est presque du folklore ! 

En réalité, je pense qu’il ne faut pas seulement voir dans la 

malédiction, des incantations prononcées par un sorcier. Elle est 

nettement plus insidieuse et dissimulée. Ce sont souvent des paroles 

très ordinaires, mais qui peuvent faire beaucoup de mal. D’une 

certaine manière, il y a une forme de malédiction, chaque fois que 

l’on prononce une parole du genre : tu es nul, tu n’arriveras jamais à 

rien, ta vie est ratée, ou encore tu ne changeras jamais. 

Petit exemple. C’est ce jeune à qui son professeur principal a dit : 

« toi tu ne feras jamais rien dans la vie ». Résultat, il s’est découragé. 

Il s’est dit, que ça ne valait pas la peine de faire des études. Plus tard, 

quand on lui a tout de même fait des propositions intéressantes de 

travail, il a pensé : « Mais non ! Ce n’est pas pour moi. Je n’y 

arriverais pas ». Voilà un exemple, qui peut se décliner dans bien des 

variantes : Tu ne seras jamais un bon père. Ta vie est fichue. Tu n’en 

vaux pas la peine. À chaque fois l’être humain s’en trouve dévalorisé. 

Dans ce contexte, la bénédiction est d’autant plus nécessaire. Ma 

phrase ne sera peut-être pas en très bon français, mais bénir c’est 

finalement dire du bien sur la vie d’une personne. 

Cela étant posé, voyons de plus près le contenu de la bénédiction 

aaronique. « Que le Seigneur te bénisse et te garde. » Vous avez peut-

être déjà entendu cette expression : avoir la baraka. Elle est 

synonyme d’avoir de la chance. Celui qui a la baraka gagne au jeu ou 

réussi dans les affaires. Eh bien, figurez-vous que Baraka, en arabe 

comme en hébreu, c’est le mot bénédiction. Il y a donc ce vœu que le 

destinataire d’une bénédiction atteigne l’objectif qu’il s’est fixé, que 

ce soit dans le domaine personnel ou professionnel. Et en même 

temps, cette première partie inclut aussi l’idée de protection, avec le 

Seigneur qui garde celle ou celui qui est béni. Évidemment, il ne 

s’agit pas d’une assurance tous risques, à la limite du magique. 

Cependant, nous nous savons entre les mains de Dieu. 

« Que le SEIGNEUR fasse briller sa face sur toi et t'accorde sa 

grâce ! » Un peu bizarre cette expression ! La figure de Dieu va-t-elle 

s’éclairer pour briller comme le soleil ? Sur le fond, on se dit que 

pour Dieu ça ne serait pas impossible. Seulement, il y a une note tout 



à fait intéressante dans ma Bible. On nous dit que « faire briller sa 

face » est une tournure hébraïque pour le sourire. En face de certaines 

personnes en train de sourire, nous avons parfois l’impression que 

leur visage s’en trouve illuminé. Si Dieu nous sourit cela signifie 

qu’il n’a pas la mine renfrognée ou sévère d’un juge qui veut nous 

donner une leçon. Au contraire ! La suite de la phrase va tout à fait 

dans le même sens, lorsqu’il est question de grâce. Nous sommes 

libérés de nos fautes, de tout ce qui nous enchaîne ou qui cherche à 

nous tirer vers le bas ; et cela gratuitement. 

« Que le Seigneur lève sa face vers toi et te donne la paix. » Après 

l’importance du sourire par la bouche, nous avons la valeur du regard. 

Puisque, là encore, nous avons affaire à une expression hébraïque. 

« Lever sa face vers quelqu’un, veut dire le regarder. Petite question : 

Vous est-il déjà arrivé de vous promener à Strasbourg de baisser 

votre regard, voire de détourner votre regard d’un clochard qui faisait 

la manche ou qui était couché sur une couverture à même le sol ? 

J’évite de croiser le regard de celui ou de celle que je ne trouve pas 

bien, pour quelque raison que ce soit. Dans ma tête, j’ai peut-être 

même envie de le juger : S’il s’était mieux débrouillé, il n’en serait 

pas là. Le Seigneur, lui, n’a pas honte de nous regarder même si nous 

ne sommes pas parfaits. L’expression est même intéressante, car elle 

contient une certaine dynamique : « Il lève les yeux vers nous. » En 

plus cela signifie, qu’il ne plane pas quelque part au-dessus de nous, 

mais qu’il est au minimum à notre niveau. Au final, ce regard est mis 

en rapport avec la paix. Comme souvent dans la Bible, il ne s’agit pas 

seulement de l’absence de guerre. Il nous est donné une paix 

intérieure, qui nous permet de voir avec optimisme, l’avenir qui 

s’ouvre à nous. Cela d’autant plus, que ce n’est pas en dernier lieu 

Moïse, le prêtre ou le pasteur qui béni. Dieu dit : « Je les bénirai ». 

Quelle que soit ta vie, Dieu veut dire du bien de toi et sur toi. Car 

c’est bien lui qui agit. 

 

En conclusion, une petite précision, par rapport à Dieu lui-même 

qui béni. En réalité, il le fait par la bouche d’êtres humains, Aaron et 

ses fils dans notre texte. Aujourd’hui, il y a les prêtres, les pasteurs, 

les prédicateurs laïcs, les célébrants quelle que soit leur 

dénomination. Cela dit, toute personne peut dire du bien de 

quelqu’un. Résultat, tout le monde peut bénir les personnes qui 

l’entourent que ce soient des membres de sa famille, des voisins, des 

collègues. Et si tout le monde se bénissait, disait du bien des autres, je 

crois que ce serait une force assez importante pour sortir de cette 

morosité ambiante, qui envahit parfois notre pays. La bénédiction 

permet d’aller de l’avant. Que le Seigneur bénisse chacun et chacune 

d’entre vous ! 


